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au cinéma de Sion - Les Cèdres

VENDREDI 16 JUIN, 18H
-
suivi d’un débat et d’une verrée
avec Cédric Chezeaux, agriculteur

ENTRÉE 10.- / directement au cinéma

Révolution
Silencieuse

CO-É-SION

Au moment de réaliser la 
photo pour cet article, cela 
apparaît comme une évi-
dence: la complicité entre 
Charlotte Crettenand, res-

ponsable de l’antenne valai-
sanne d’As’trame, et Claudia 
Fauchère, responsable des 
ressources humaines dans 
une entreprise informatique 

sierroise, s’est poursuivie bien 
au-delà de leur collaboration. 
En 2013, la première faisait 
appel à la fondation Compé-
tences Bénévoles pour l’aider 

à redéfinir les rôles au sein 
de l’équipe d’As’trame, fon-
dation offrant un soutien 
psychologique en cas de 
deuil, de séparation ou de 
maladie. «On voulait péren-
niser cette antenne valai-
sanne, il fallait repenser no-
tre organisation sur le plan 
administratif afin de mieux 
aller à la rencontre des gens. 
Mais il nous manquait les 
moyens, les compétences et 
les outils pour le faire.» Un 
travail qui apparaissait à la 
psychothérapeute comme 
«une montagne». 

Avoir quelqu’un  
sur qui s’appuyer 

Contactée par Compé-
tences Bénévoles, Clau-
dia Fauchère a rencontré 
quatre fois les interve-
nants psychosociaux 
d’As’trame. Un engage-
ment court, qui lui fut 
aisé. «Les outils que j’ai 
utilisés sont ceux que j’em-
ploie au quotidien en en-
treprise», raconte la res-
ponsable RH. «Et son 

travail nous a permis de nous 
concentrer sur le nôtre», se ré-
jouit Charlotte Crettenand. 
«Avoir quelqu’un sur qui s’ap-
puyer, quelqu’un qui puisse 
nous donner les moyens de ré-
fléchir à la direction à prendre, 
avait un côté très rassurant. 
Cela nous a permis d’avancer 
sereinement. Et puis cela a été 
une belle rencontre.» De fait, 
dans l’intervalle, Claudia 
Fauchère est devenue elle-
même membre de l’associa-
tion à la suite de cette colla-
boration. «Ça a été une 
expérience très enrichissante. 
As’trame recrée le dialogue et 
effectue un travail qui change 
la vie des familles.»  PGE

«Les plantes sont un très bon 
vecteur de contacts sociaux.» 
Cette phrase de Charly Dar-
bellay pourrait résumer à elle 
seule le projet collaboratif qui 
a réuni, entre 2013 et 2015, le 
retraité charratain et la Casta-
lie, à Monthey. «Nous voulions 
faire des projets pour nos jeunes 
et sensibiliser les gens à la beau-
té de notre parc, mais nous 
n’avions pas d’argent», expli-
que Marianne Pfefferlé, di-
rectrice du centre médico-
éducatif montheysan. 

Un regard extérieur 
important 
Qui s’est donc tournée vers la 

fondation Compétences Bé-
névoles pour la mise en valeur 
de ses espaces verts, qui cou-
vrent près de sept hectares. 
«Un regard extérieur était pour 
nous important, poursuit Mar-
tine Pfefferlé. Notre jardinier 
Jean-Claude Giroud connaît ce 
parc, son rythme et ses saisons 
par cœur. Charly Darbellay, lui, a 
apporté sa connaissance des va-
riétés.» C’est que l’homme a 
du bagage, ayant dirigé pen-
dant vingt ans le centre d’ar-

boriculture et d’horticulture 
des Fougères de Conthey, sec-
tion de la station de recherche 
Agroscope Changins. «Il y a 
des trésors qui ne sont pas con-
nus», souligne l’intéressé. 
«Mais surtout, moi qui avais 
surtout cherché à résoudre des 
questions techniques dans mon 
activité, j’ai ici été très intéressé 
par la dimension humaine. L’en-

gagement des gens à la Castalie 
est impressionnant.» Charly 
Darbellay a guidé trois actions 
concrètes. Le développement 
d’un jardin potager de 300 
mètres carrés est la première. 
Un «chemin de la Maraude» a 
également été imaginé – mais 
pas encore réalisé – afin de 
permettre aux résidents de 

grappiller des fruits depuis 
leur fauteuil roulant. Le projet 
«A chacun son arbre» a lui été 
mis en place dans le cadre 
d’un projet pédagogique. Une 
trentaine de résidents ont ain-
si chacun choisi «leur» arbre, 
qu’ils suivent, dessinent ou 
encore utilisent pour confec-
tionner des herbiers.  PGE

L’humain 
au centre

Des guides pour les associations

PATRICE GENET 

Apprendre à tenir la canne, mais ne 
pas pêcher à leur place. Ils sont une 
trentaine en Valais, 120 en Suisse ro-
mande, et sont, pour trois quarts d’en-
tre eux, encore actifs dans le marke-
ting, la communication, le manage-
ment, l’informatique, la comptabilité 
ou encore les ressources humaines – 
pour citer les principaux domaines 
concernés. 

Ils, ce sont les bénévoles qui ont  
choisi de se mettre à disposition du 
secteur associatif, via la fondation 
Compé tences bénévoles (FCB). «Ce 
ne sont pas des consultants, mais plutôt 
des guides qui transmettent leurs con-
naissances puis se retirent avant la mise 
en œuvre du projet», résume Marie 
Zimmermann, responsable de l’an-
tenne valaisanne de la FCB. De fait, le 
bénévole ne met pas la main à la pâte 
– ni d’ailleurs sur la souris de l’ordina-
teur ou sur la bêche du jardin – afin de 
ne pas rentrer en concurrence avec le 
secteur privé. 

Trois quarts  
de personnes actives 
Les missions sont courtes: 2 heures 

par mois sur 3, 6 ou 9 mois suivant le 
projet. Ce qui peut expliquer la mino-
rité de retraités s’engageant – 20% en 
Suisse romande, 30% en Valais. «Les 
retraités aiment avoir quelque chose de 
régulier, pour rythmer leur vie, pour-
suit Marie Zimmermann. Nous, on 
propose un bénévolat de niche pour des 
personnes occupées qui veulent quand 
même s’engager socialement mais qui 
n’ont pas forcément beaucoup de 
temps.» Les bénévoles, qui accomplis-
sent généralement plusieurs mis-
sions, sont engagés pour leurs com-
pétences professionnelles. 

L’idée: que la personne en charge 
dans l’association mandataire puisse 
acquérir des outils ou un jargon lui per-
mettant ensuite – si l’on prend l’exem-
ple de la réalisation d’un site internet – 
d’aller voir le prestataire de services en 
connaissance de cause. «Surtout, la per-
sonne peut refuser une collaboration. Il 
est capital qu’elle se sente motivée et in-
vestie dans sa mission.» 

L’antenne valaisanne de la FCB four-
nit des bénévoles depuis cinq ans. «Le 
Nouvelliste» en a rencontré deux. 

Plus de temps pour le travail de terrain

Charlotte Crettenand, res une entreprise informatique tence
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d’informatique, Claudia Fauchère (à dr.) a aidé la responsable  

de la fondation, Charlotte Crettenand, à se réorganiser.

ENTRAIDE Ils sont une trentaine en Valais, 120 en Suisse romande, à mettre leurs compétences  
au service des associations. Rencontres. 
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LA CASTALIE, MONTHEY Ancien directeur du centre d’arboriculture et d’horticulture des Fougères à 
Conthey, Charly Darbellay a fait bénéficier de son expertise l’institution dirigée par Martine Pfefferlé.

z«On 
propose 
un bé né -
volat de 
niche 

pour les personnes 
qui n’ont pas 
forcément  
beaucoup de temps.» 
MARIE ZIMMERMANN 
RESPONSABLE DE L’ANTENNE VALAISANNE
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MARTIGNY 
Nicolas Baumann 
a vécu l’incendie 
de Verbier en di-
rect. Il témoigne 
PAGE 16

HAUT-PLATEAU 
Près de 1000 cyclistes 
ont pédalé lors de la 
2e édition de Cycling 
for children 
PAGE 10

SION 
Le spectacle d’été 
de la Ville revisite 
le mythe de Dracula 
aux Creusets 
PAGE 11

VS
CHABLAIS 
Marcel Signer 

veut donner 
de la visibilité 

à Siegfried 
PAGE 13 5

L’association «Le Dôme», 
créée dans le but de 
financer un planétarium à 
Sion,  a lancé une recherche 
de fonds mardi (via la 
plateforme wemakeit.com)  
à hauteur de 5000 francs. 
«C’est une première 
tentative avec un petit 
montant pour voir la 
réaction du public», explique 
le président et fondateur de 
l’association, Damien Gollut. 
Le budget total de 
construction du planétarium 
s’élève à 150 000 francs. 
«Cette recherche de fonds 
pourrait, par exemple, 
couvrir les dépenses pour 
les sièges à l’intérieur de 
l’infrastructure», estime 
l’instigateur du projet. Toutes 
les infos et le lien vers le 
«crowdfunding» sont sur  
planetarium-sion.ch. DM

SI
ON Le planétarium  

cherche des fonds

BOMBARDIER 
Le PSV inquiet 
pour le Chablais

Le Parti socialiste du Valais ro-
mand s’inquiète des répercus-
sions sur l’emploi dans le Cha -
blais valaisan, après l’annonce  
de suppression de postes par 
Bombardier. La multinationale 
canadienne a fait savoir la se-
maine dernière qu’elle suppri-
mera 650 postes en Suisse, dont 
une partie sur le site de Ville -
neuve en charge de l’assemblage 
des 59 nouveaux trains com-
mandés par les CFF. Le PSV et le 
parti socialiste vaudois relèvent 
que la situation devient inquié-
tante pour le Chablais, tant valai-
san que vaudois, région où l’on 
dénombre plus de 2000 chô-
meurs. «Après la suppression de 
90 emplois chez Egokiefer, la 
fermeture de Tamoil et la sup-
pression de 116 postes chez 
Syngenta, le Chablais paye un 
lourd tribut aux restructurations 
dans le secteur industriel.» Une 
rencontre entre les syndicats et 
la direction de Bombardier doit 
avoir lieu ce lundi.  C

EN BREF


